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ROBERT DE ROQUEBRUNE 
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DANS le second tome de ses memoires, l'ecri­
vain Robert de Roquebrune decrit le quartier 
Saint-Louis qu'il habitat, alors adolescent, a la 

toute fin du XIX• siecle, en 18971• Le chanoine Lionel 
Groulx, recenseur de l'ouvrage, precise que le quartier 
Saint-Louis et son «Carre» etaient al ors situes << presque 
a l'extremite nord de Montreal>>2. Des le debut de son 
ouvrage, Robert de Roquebrune compare le jardin du 
Luxembourg de Paris a« un autre jardin qui s'appelait le 
carre Saint-Louis» de Montreal3 en soulignant )'appella­
tion de «carre» pour Jes squares urbains en Amerique4• 

Robert de Roquebrune vers 1918 

PouR L'AUTEUR, )'evocation du quartier Saint-Louis et de 
son Carre rappelle «une epoque, des gens ( ... ), une fal;;on 
de vivre irremediablement disparus»5• Avec ses parents, 
ii habite a deux pas du Carre clans une maison de pierres 
de la rue Saint-Denis pres de )'avenue des Pins, toutjuste 
«en face du jardin des religieuses de la Providence»6• En 
cette fin du XIXe siecle, le quartier est habite par de vieilles 
families issues de la noblesse fram;;aise mais «portant des 
titres anglais>>7. 

L'orros1noN entre Jes societes fran9aise et anglaise est 
mise de !'avant dans le vecu des localisations urbaines de 
l'epoque. James Wilson, un Anglais protestant, frequente 
le pere de !'auteur; le clivage entre !es quartiers de la ville 
est proeminent : «Madame Wilson avait obtenu de vivre 
au quartier Saint-Louis au lieu d'habiter une rue de l'ouest. 
(. .. ) la pauvre dame prevoyait qu'un jour prochain, ii Jui 
faudrait emigrer au-dela du boulevard Saint-Laurent»8• 

A CETTE EPOQUE, de vieilles personnes riches demeuraient 
dans de grandes maisons du «carre», «et rien n'avait change 
en elles depuis 1860, ni leurs robes, ni leurs coiffures 
ni leurs ames»9• Dans le recit de memoire de Robert de 
Roquebrune, le quartier de «residences» Saint-Louis, «ha­
bite exclusivement par des Canadiens-fran9aisID regroupe 
plusieurs families aisees qui «possedaient un cheval, une 
voiture et un cochen>1'. Mais cette vie bourgeoise se de­
ployait clans un decor tout nature! entourant les maisons 
du quartier: «derriere notre demeure, une cour plantee 
d'arbres etait agrementee de gazon. ( ... ) Cela formait 
une serie de petits jardins ou poussaient des fleurs». Ces 
terrains verdoyants s'ouvraient sur des ruelles «presque 
champetres»12 • 

C'EST DIRE que tout le quartier prolongeait le paysage 
bucolique du Carre. En un sens, ce Carre etait comme 
!'epicentre du Quartier de cette epoque lointaine et dis­
parue au grand regret de l'ecrivain nostalgique. 
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